
GAZETTE DES .OAMPAGNES

Vendredi le 7 noveibre, le caitaine..Lindall et un ciller ; le prononcé de la terrible sentence, ses entrevi
quartieï-inaître de son éqipage ont été emportés par un: avec sa jeune femme a'u. lésespoir, Pont laissé fro
paeti*de inc i auilu fortd'unie bourrasqie dAs*Ia uell& i6miéétrable. .il a déployé jusqu'à là dernière heure
le puissaùt steaier a été.-bien~ p'rés de coulér si l'o'n eiï. idïcisinò au:dessuu de son âg.
juge par les brèches qfu'offrait: son blindaige --loÏi4i'il est
entié dans le port. .Elections aux .Elais-Unis.-Lsélctiois qui ont

es passagers enfe rùés dans les cabines où ils pas- lienoux aun il y adqi d1deien,.Iu.Etiits-Uni8, il déjà quelques semaines dc
sèrent par-toutes'les transés de l'inquiétude au.niilieu résultat suivant:
cette teïnpôte furieuse7 n'apprireïnt la rort' ducepitaine Les dérnocrates auront une majorité des trois quai
* ué,e lûitïndi, qiand le vaisseau Éut cnsvue de terec. On des représentants à Washiington.

- leur avaitecaclhé la vérité pour éviter une paniiqule. Le Sénat sera républicain.
La. cupitain Lindall était bien connu tï: Canada, à La constitut ion'a'ctuelle du Sénat.est de 84 membr<

Montréal surtout où il logeait au St. Lawrencl~ Hall et où. doit 47 républicains et 37 démocrates. D'après le résr
il comptait autant d'amis que de connaissances. Sa fin 1 tat de la victoire des démocrates aux dernières électior
tragique cause un profond chagrin. I1 est mort au poste, et en teriant compte des quatre sénateurs démocrat
victirne de son devoir, balayé iili ner dans une tempête 1ie les légisiatures des nouveaux Etats de 'Idaho et
dOntOn ne Se figuro pas la*violence. Un officier de l'éqii- Wyoming éliront dans quelques semaines, là force d
pageimacontait que le vaisseau- navigua pendant toute partis ati sénat sera, à la prochaine sessiou du Congrè
unejoui€e~ au travers des vagues dònt quelques-unes de 46 républicains et 42 démocrates, ou à peu pi ès.
avaient une hauteur de 70 pieds et un~e éteiidue de 20J0 se pu lait cependant que, les démocrates gagnant toi

ias5. jours~dû tïrra in, ils devienue:t miaitres d cette lianmbi
vérs 1893 ou 1894. Les deux chinbres Po donneront alo

* coèndamuBirhall.-James Reginald Blirchal , L main~, et la loi McKînley aura vécu, si toutefois CI
meurtrier do Benwell, a été pendu le 14, .Weôdhtek,nas .révoquée-dci là.

Ontario. I1 a conservé sa présence d'esprit et son air
calme jusqu'à la fin, ne paraissant aucunement affecté
<Tesýnvis; du révérend M. Wade, le clergyman,ilil'a
aseisi é dans ses deniers jours*et l'a exlurté Woe"préearer
à la mort.

Reginald Birchall est. une victime d'une des grandes
maladies morales d6 l'humanité, qui engendre les escrocs
et les assassins du genre de.Michel Eyraud: vivre sana
travailler, avoir beaucoup d'argent pour la dépenser en
olies et endéauches. Tel était le rêve, l'idée fixe de'

Birchall on le voit par, son .autobiographie, où il n'est
guère question d'autre chose que de chevaux et de dan-
seuses. Né en Angleterre, d'une famille- distingnue. fils
d'un clergyman pèotestant:,.favorisé d'une éducation d&
patricieü reçue à Oxford, marié à une charinante femme
de la bonne.bourgeoisie anglaise, que lui manquait-il pour
avoir le bonheur que peut donner la vie terrestre 7'
L'honnêteté. Birchall était vicieux d'instinct.

En peu d'années; ileut dévoré son patrimoine ; puis,,
incapable de recommencer.la vie d'honn iête-:heIm e, il.se
fit escroc. Les exemples ne lui manquaient pas. Lancé!
suricettit voie, il la suivit jusqu'au crime. Il engagea sa
victime le jeune Benwéll à l'accompagner en Amériqud,
mosta prétexta de grande ferme à exploiter, dont il ee
disait propriétaire. En février dernier, il entraînait avec
iii-Benwell au fond d'un marais, où il l'assassinait liche-
nient pour toucher seul l'argent que le père* d sa victime,!
le colonelBenwell, devait lui envoyer.

Le procès qu'il a subi a aiassé sur sa tête une massè;
de<preivëà'de 'circonstancòà qui ne' laiie'nt aucun doite'
'raskcal 1'ïibilifé. Ses 'àéëronuries,'sa lettre aù colou'el!
B3envell, sa plébence Eur le théâtre lu crinie, son inùc's
à prouver un alibi, tout cela le condamnait. Cependant,:
ce e niiidù dvingt quatrè' an'ê a staiVPr tlVusi Snr-.

Encore Tecrreneuve.-L'Angleterre et la France soi
actuellement en négociations sur la question des pêchi
ries'doò'Türeiïïuvä.

Les propositions de règlement sont que la France cèi
à la Grande*irïua'tn làe e iJh ihr:dc Terreneu
moyennant la cession d'une des colonies anglaises d
l'oùest de PAfrique, probablement là Ganibie; et la rév
catioi'pir lô'gou'ernement de' Teire.ieuv'de PAte]
la boëtte.

Une révolution au Honduîras.---La révolution à laquell
on s'attendait depuis latiu de la guerreentre San Salva
dor et le Guatémala a éclaté dans le Honduras.

Tegucigalpa est en état de siège, les coinruunication
télégraphiques.avec la capitale ont été iterrompues e'
l'on pense que les fils ont été coupés.

Le gouvernement du Silvador a reçu plusieurs dépé
ches relatives i cotte affaire. L'une d'elles dit qu'un
partleîdelagarnlson de 'Tegucipalpa se révolta, et sou
la direction du général Longuio Sanclhez prit possessio:
après une lutte très chaude de l'arsenal et du palais dt
gouvernement.

Depuis ce unomenrit les escarniouches datis''li.e
ont en lieu clqujorret Sanchez et sa traoi pe ont bloïtù
le'président Louis Bogran dants un quartiefdIe la vil é
l'oi pense quil sei obligé de se rediue à IniFiis'qïïi'iWil
reoivo des' secours d'antre gai-iisomis d'ici à dcuxoi
t is joÙrå.

Les gaï·isons des frontières du Salvador et du Niéà
ra iu sont dirigées sur laptal e à mrches forcés i
ne reste'ue lag idé nécessaire pour einpchi la pò!i
bilité d'u''é surpmrise.
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